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Mpenetrable prouidencc ^
, Pres dc qui riiumaine prudence ^

, ,  N eft qu aueuglement Sc qu erreufj
Quaucz vous Gonclu de la France  ̂ ^
Touftou rs triftc Sc dans la fouffrance) .̂. 4
Verra ellevoftrc fureur
Sanseprouuer voftrcclemcncc? .

 ̂ Ъ'’ . /Г^.Е J ,
Aujourd’hu)r pour vn Eftrangei j

Homme tout a fair inutile 
t)Vne nailTance bafte Sc vile,
E t dVn efprit fouibe Sc leĝ F̂ rr r r A.;
Cefte France ft floriftante.
Si pompeufe Sc ft triomphante

Tc j " '

A ji
A 4S i



( j O O  4
- Eft ell yn extreme danger 5 

Et ceux qui la deuroienr van get 
' D p̂piiiUantleur preniief courage, 

C6ntreelleforcenent de rage, 
Etfont armezpourregorger.

Vn Ermceqmpar tantdefois 
Soumit f arrogance Efpagnolle5 
Vn Prince dont tousles Francois, 
Faifoient cy dcuant leur Idolc, 
Tournant contre elle fes exploits.
Eft Fcnnemy qui la defole,
Ei!quf dVne paffion folk,
S en va la reduire. aux abqis, 
Embraftant malheureufement 
Vne entreprife vaihe 6c noire,
11 renuerfe lion teufemen t 
Les temples direffez afa gloire,
Et fans redefehir vn moment- 
Sur cc qu en dira noftre hift oire 
C) omme s’il ettoit hors de fens, 
L’ame d’vn faux efpoir trompcc,
11 veut tuer defon epee,
Ceux qiiilujdonnoient delencens^

Apres vn ciiangethent femblablc, 
Qid nous pert 6cnousfurpred tous, 
О Prouidence impenetrable!
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Q âs -tu done refolu dc nous? 
Bft-ce la cefte paix celeftc 
Qu apres yn fiecle li funefte 
Nos peuples efperoient de toy? 
Helas! quel fort nous accompagne," 
Nous auons guerre auec rEfpagne, 
Et loin d’en yoir celfer Teffroy,
De mefme que derAllernagne,
Nos Princes fous couleur de foy,’ 
Abufant du beaunom de Roy, 
Eattent contre nous lacampagne, 
Et tafehent les armes cn main 
De nous faireperir de faim.

N auons nous pas aucc zelc 
A oujours rcuere tes Autels,
Dans lemonde eft-il desmortels, 
Ê ont le coeur te foitplus fidele?
E eft yray, j’auoiie vn pechc 
E)ont Paris eft fort entache,
^  eft le luxe de la pompe v ainc; 
Mais lesfuperbes Partifans 
De nos maux les feuls artifans 
En doiuent feuls fentir la peine5 
Es en font les premiers Auteurs,
Et feduifent leurs fpe<5tateurs 
Ear lebrillant de leur licence, 
Esont comme en noftre d^enfe,
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Mis le deferdre dans nos fens.

Toutesfois nous peut onreprendrê  
D Vn crime enuers le Roy commis 
Grans Princes daignez nous entendre, 
Eft-ilvn peuple pills foubmis 
Qup le pauure peiiple de France, 
Dontvouseftes les ennemis,
Au lieu d'en prendre la deffenfe?

E ft il charge, impofition,
Ny fi pefante ny h dure 
Qu il ne portaft fans faction,
Et qu’il n’endurat fans murmure?

Accablez fous le faixdes maux>
Sans faire aucune refiftance.
Nous auons Ycu mille crapaux,.
Sortis dcs rnarais infernaux 
Segonfler de noftre fubftance,
Et dcs fueurs de nos trauaux.

De ec qu on nous vit poftedera; 
Auant la liberte rauie,
A peine auons nous pu garder 
Vne trift e 6c mourante vie,
Encor quand le Roy nous conuiê
Et qu il daigne nous commander.
Sans feindre ny fans retarder,
Plems d yne magnanime enuie.



On nous la voit lors hazarder.’
Ils n en yeulent, nous difent-ils, 
ace grand corps Parlementaire, 

Dout les membres font 1 es fufils,
De 1 emotion populaire.
0  Dieu! qui f̂ auez le contraire, 
Vousquiper^ant iufqu’en nosrcinŝ  
Eftes feul noftre dignc iuge,
Vous connoiffeztous nosdeffeins, 
Etvousferez noftre refuge.

Monftrez leur que le Parlcmcnt;.
N agit que tres fincerement,
Ence quaprefentil ordonnc,
Et que par vn faincl: mouuement,
V oftre feul efprit I’eguillonnc,
A chercher vn temperament 
Eour conferuer voftre couronne,
Qui falloit perdre aftcurcmcnt.
Sans cefte peine qu il fe donne.

Cepend^nt contreleurs effortSa
V cuille, 6 Souueraine puiftance,
En faueur de noftre innocence, 
Erendre lefoinde nos dehors: 
Eardon,fi d vne ame tr op haute,
1 ay voulu fonder tes fecrcts,
Que ta main nous donne ou nous ofte, 
Ic reucre t ̂ us les decrets.
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Et iemercpens dcmafautc,
Peut'cftre vcux-tu de ces nuit̂  

Nous ramcner a la lumiere, 
Peut-eftreveux-tuparces bruits, 
Nousdonnervncpaix entierc,
E t terminer tous nos ennuis.

Grand Dieu c’efl; la ton delTein, 
Haftesen lefFetdefirablc?
Ei de ton doigt touchant le fein,
De noftre jeune inexorable,
Oftc les armes de fa main.

Faitspar ta diuinc entremife,
Q n ’il lailfe la Ton entreprife.
Ft quequittant cefuborneur,
Qu] 1 a feduit par fes pratiques 
Au moins ilfauue les reliqucs,
De fon nom, &defon honneur.

I n fin pluftoft quepar fes armes, 
L’Innocent foit reduit aux larmcs. 
Grand Dieu , comme a Paul abbatu; 
Parta lumierefoudroyantc,
Du haut de la voute eclairantc.
Pour mieux reueiller fa yertu, 
DisluydVneyoix e'datante, 
Pourquoy meperfccute-tu?
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